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Sur Michée 5,1-4a  

 

Bethléem : = Beith lehem = maison du pain. 

Arrêtons-nous avant tout pour la réfection des âmes saintes à Bethléem, la maison lu pain, où apparut 

pour la première fois, quand une vierge le mit au monde, le Pain vivant descendu du Ciel. 

On y montre encore aux pieuses bêtes la crèche, et dans le crèche, le foin du pré virginal que le bœuf et 

l’âne ne peuvent manger sans reconnaître, l’un son maître et l’autre son Seigneur. "Toute chair n’est que  

de l’herbe et toute sa gloire est comme la fleur de l’herbe des champs » (Is 40,6). Or, parce que l’homme 

n’a pas compris le rang honorable où il a été créé, il s’est vu comparé aux bêtes qui n’ont point de raison,  

et il leur est même devenu semblable, le Verbe qui est le Pain des anges, s’est fait le pain des bêtes, afin que 

l’homme qui avait perdu l’habitude de se nourrir du pain de la Parole, eût le foin de la chair à ruminer 

jusqu’à ce que, rendu par l’Homme-Dieu à sa première dignité, et, de bête redevenu homme, il pût dire 

avec saint Paul : « si nous avons connu Jésus-Christ selon la chair, nous ne le connaissons plus maintenant 

de cette sorte » (2 Cor 5,16). Ce que nul, je crois, ne peut dire avec vérité, s’il n’a pas d’abord entendu avec 

Pierre ces mots sortis de la bouche de la Vérité même : « Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie,  

la chair ne sert de rien pour les entendre » (Jn 6,64). 

Bernard de Clervaux 

 

Ephratah  = la féconde 

Rachel – l’épouse bien-aimée de Jacob – mourut sur le chemin d’Ephratah. 

Israël meurt sur le chemin de la fécondité de l’Église. 

Jérôme de Stridon 

 

« Ses sorties » : Sa sortie date des jours de l’éternité, mais à la fin des temps il est sorti du sein de la 

femme qui l’enfermait. 

Bernard de Clervaux 

 

Que le Fils soit au-delà du temps et s’avère non moins que le Père au-dessus de tout commencement 

dans cet ordre, un autre parmi les saints prophètes nous en convaincra en criant : « Mais, toi Bethléem, 

maison de l’Ephrata, tu es trop petite pour être parmi les milliers de Juda. C’est de toi que pour moi, il 

sortira pour être chef sur Israël, et ses sorties remontent au commencement, aux jours de l’éternité » (Mi 

5). La subsistance tirée du Père, le prophète en parle comme d’une sortie d’un genre particulier qui nous 

permettrait de concevoir une coexistence permanente du Fils avec son géniteur, depuis un commencement 

au-delà duquel il n’y a rien, coexistence non comme inengendré mais comme engendré. A quel ridicule les 

hérétiques ne vont-ils pas forcément s’exposer, y songes-tu : ils se croient, je me demande comment, 

capables d’atteindre, grâce à des plans humains et des concepts quantifiés à des réalités aussi 

transcendantes ! Par quel moyen, en effet, voir comment Dieu enfante, alors qu’on n’a pas pu découvrir au 

préalable ce qu’il est du point de vue de la nature ?   

Cyrille d’Alexandrie 

 

Sur Hébreux 10,5-10  

 

Pour anéantir le péché, le Christ a revêtu l’humilité, a broyé son cœur, parce que le Seigneur a préféré 

le sacrifice aux holocaustes pour le péché, que l’on avait coutume d’offrir conformément à la Loi. C’est 

pourquoi il a dit plus haut : « Tu n’as même pas réclamé d’holocauste pour le péché, alors j’ai dit : Me 

voici, je viens. » (He 10,6-7). Cela veut dire : je n’ai pas considéré comme une usurpation mon égalité avec 

Dieu, et je viens après avoir revêtu la forme de l’esclave, je viens sous les apparences de l’homme que j’ai 

assumé dans la réalité de la croix, voulant prouver mon obéissance par l’humilité de la mort, afin que la 

désobéissance soit effacée.  

Ambroise de Milan 

 

 



Le prophète prend conscience que ses yeux avaient été recouverts d’un voile ; c’est, en effet, comme s’il 

y avait dans notre esprit un mal et une détérioration causés par la vieillesse, celle du vieil homme, et un 

seul peut guérir ce mal, le Verbe de Dieu : « Dieu a envoyé son Verbe et il les a guéris et il les a tirés de 

leur corruption » (Ps 106,20). Le Verbe vient donc et dévoile les yeux en enlevant le voile : « Lorsque l’on 

se tourne vers le Seigneur, le voile est enlevé » (2 Cor 3,16). 

Le prophète savait que la Loi possède l’ombre des biens à venir (He 10,1), il cherchait à comprendre les 

biens dont la Loi contenait l’ombre et il priait, non à la manière des Juifs, mais à voix forte et de façon 

prophétique, en disant : « Dévoile mes yeux et je comprendrai les merveilles de ta Loi », si bien que « à 

visage découvert, il puisse réfléchir comme dans un miroir la gloire du Seigneur, transformé en cette même 

image » (2 Cor 3,18) et, contemplant les merveilles de Dieu, celles de sa Loi ». 

Chaîne  palestinienne  

Sur Luc 1,39-45  

 

« Contrée montagneuse » : Une fleur s’élève de la racine de Jessé, jusqu’où s’élève-t-elle ? Jusqu’au 

sommet de tout, car Jésus-Christ est dans la Gloire de Dieu le Père.  

Bauduin de Ford  

 

Dans la maison de Zacharie et salue Élisabeth : Ô mystère dans un prêtre ! Il offre l’encens pour les 

autres et il ne reconnait pas Dieu présent. Il sent quelle est la force de Dieu et il lui refuse son acte de foi !  

 

Augustin d’Hippone  

 

« La  salutation » : Le supérieur vient à l’inférieur pour aider l’inférieur. (Marie à Élisabeth ; le Christ à 

Jean). Élisabeth, la première, a entendu la voix, mais Jean a le premier ressenti la grâce. Élisabeth, suivant 

l’ordre de la nature, a entendu, Jean a tressailli sous l’effet du mystère. Élisabeth a perçu l’arrivée de 

Marie ; Jean, lui, celle du Seigneur ; la femme, celle de la femme ; l’enfant celle de l’enfant. Elles parlent 

grâce ; eux la réalisent au-dedans et abordent le mystère de la miséricorde au profit de leurs mères ; et par 

un double miracle, les mères prophétisent sous l’inspiration de leurs enfants. 

 Ambroise de Milan 

 

« Bénie parmi les femmes et béni le fruit de ton
-

sein » : L’Esprit Saint connait sa parole. Il ne l’oublie 

jamais, et la prophétie se réalise non seulement dans les faits miraculeux, mais en toute rigueur et propriété 

de termes. Quel est ce fruit sinon celui de qui il fut dit : « Voici que le Seigneur donne pour héritage les 

enfants, récompense du fruit du sein » (Ps 126). Autrement dit : l’héritage du Seigneur, ce sont les enfants, 

prix de ce fruit qui est issu du sein de Marie. C’est lui le fruit du sein, la fleur de la tige dont Isaïe 

prophétisait : « Une tige va s’élever de la souche de Jessé, et une fleur jaillir de cette tige » (Is 11,1). La 

souche c’est la race des Juifs. La tige, Marie. La fleur de Marie, le Christ, qui, comme le fruit d’un bon 

arbre et selon nos progrès dans la vertu, maintenant fleurit, maintenant fructifie en nous, maintenant 

renaît par la résurrection qui rend la vie à son corps.  

Ambroise de Milan 

 

« Bienheureuse celle qui a cru » : Marie a cru et par là obtenu le fruit de la foi. Toute âme qui croit, 

conçoit et engendre la parole de Dieu et reconnait ses œuvres. S’il n’y a corporellement qu’une Mère du 

Christ, par la foi, le Christ est le fruit de tous, car toute âme reçoit le Verbe de Dieu, à condition que, sans 

tache, préservée des vices, elle garde la chasteté dans une pureté sans atteinte. Toute âme qui parvient à cet 

état magnifie le Seigneur.  

Ambroise de Milan 

 

Située entre l’Annonciation et la Nativité, la Visitation nous est une exhortation à préparer la venue du 

Seigneur en imitant dans nos vies ce que Marie manifesta ce jour-là, que, tout entiers à Dieu, il nous est 

possible d’être totalement disponibles aux hommes, et que la visite de Dieu ne serait mieux être préparée 

que par celle que nous consentons aux hommes. 

Dom Jacques Goldstein 

Voir aussi les commentaires de l’Assomption.  


